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des peuples, l'agrieuiiure doit en - onlansconseryer rora n tion i lI
ire la r r

Firmin P roui, rdit r oii u ote lettres réclamions ivois et, doivent rêtre àdresoés franco

___.e __ R T -CLs cultirateurs européens se trouvent sous ce rapport, mieux
' - r ________ _à_ïr ils, n lu .dpartagés ue nouis canadiens car ilont à leurdispostition dei

'D CPLTIm gS EN ourrages pour tous les sols, pourr touses.climats, pour toutes
A,., , r :,6*'. - les expositions, si bien iqu'à .unr moment .,donné ilq pourraient

D .ep , a transformer :to s-lesdifférntes paries I .leur, terre, enDepuisue ques tempsnounous somnmesattaché6 prouver i .ste rairie d' n raprtl éevé. .à: nos lecteurs toute Pimportance:de aw culture. fourra&èea eè.e:àd- es av;antagesqm.réslet pseso nrnobmontrerguen al, la masse des cultivateus ne aviendraevenr plantes: fou rrag ères,- son t- immenses ;nous n 1en ferons.voi r- rendre les terres trs-productives qu' en consacrant aux lantesn-
-ra .e u qu'u uý ve-lser sèe etses chaÉnces îfourra ire unegrnde partie du.ol.. Nous-nous sommes est . ifférent;succes sont p os requentes, .ou'plutt.onpeuttoujours epérervrai, plus «ev xm es que d'ar u ments mais nous avonsfain eous avons un succès quelconque. Ainsi,.orsque la saison de vegtation estragalnii an rriver plus facilement, à faire c'orprendre com- hiumide,ila plupart des plantes donnera un fort rendement,:fandisbien extenson des -fourra es assure larichsseà un pays Des quesi cette.saison. est sèche,,unrcertain 'i:ombre.réossira q a

exempl.es qtenous avons cités, nous pouonsdon.conclure que meiné:etpourraencore produire:beaucoup. Mais avec un nombre
poup areuerie, qe tfructue.use culture, il faut iapvant to'ut - ieint:deblantes fourragereson.n'obtient 'plusle en ar

beaucou fade. fmer, que pour .lavoir il faut tenir jun,nombreux ag i n? s s aussi dauninconvénients d
tai equel exiger comme première ondition, abondance de nque d'humidité.et le produit en fourrage est alrs t-ès "aile

on en:a d'ailleurs souvent la preuve par, ce:qui arrive'dans nos.
.Màintenant;que ce. point est .bien déterminéi nous pouvons lhealités:lorsque Pété eàt'sec;: la réccolte;.est-tellemet faible

poser:une autre question : La culture . canadierine'ossède-t-elle; que beacoup.de cul'tvateurs 'sont. obligés e porter lastru-
toutes :les1 meilleurés plantes fourrngresi et-toutes celles qui tion dans leurs' tropeaix pour- qule .tott ne souffr 'a r p a
donnent les plus forts rendements ?IPuis une autre encore qui doit .trp grande ,isette de fourr~ages.
être intimement liée! , lpécédente. Possèdet-elle des foui- i ri de donnerl a ixcÎtie rs cànàdienslesavant e -.
rages.pour ,touâ les terrains et par.conséqtient pouritous les cuK les el uitantd so d e siysy plus avncés ontu p
tivateurs dans quellerposition qu'ils se trouvent? A cesdeux la rf1li é é nöûs'alrli' aie conEditre jifrente
questions,-noùs .pouvons répondre én toute- sreté qu'ilirestéen" àpan'tenqiji" tlssnrtl l à t i avetgeüs'ès 'e . « ce ti r
core .beaucoup, deche ri ådirf e t que . a cultiIre7canadienne rl ' f e c de,.ceirn :..!rrit',,qu.l n: 'fâsse 1 esai~ Un ~s' les'rmetleurès 'conditions ottluié
s d ôfre, richešous lie rapportde ia'prod.ti.n fourrag.rei Ces' plcntes oa d fate'ri:. p•euis dans les 'y eiro 'én

-Nous,àvons bien'ded fourragespour toutes les terres argileuses sur Fresetis' n lemagne ; as.né, '
de'tui àl' àinomiùaitions ;-rma s pourS' les :terreslégères,'cal. mois, nous ne les recommandons que pour essai parce qu les'.'
enié!ii ousbleuié,no'til avonsibeàiù scherher,h nous n'e'ntrou clinats et:.ls 'procélés c.luraux r tays inesrait rrrrs, p \u notré "de prôneretd .
roùsqniin bien petit Indmbre' dont.m iineartie méme n'y donne p ne serait- s, pruIdn otr part, e

~~spssur- soiierrninAd clierlier"à.intiâduiredeSv gétix n essin sonii encore.r
cnue i ¡ inconn us'L pl rànd n' ibre; éÉétàux p cons u ent;,-

ratepu,-neOoit: pqdu ç reu ie: d r rui nreu . ne-nous npréatablemn éter sur. de petit éii d uesý,
plus.chaque anne Comme de longs détails surides plantes enèore pe,,co u-
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donn qui e eela e our I e ns ps an e:i) e ro s co r p
app ort dSi t duVclimat as i e leriendem i t làitésa ppo-tè les ride e . plušite e quipourrat

21t A dlyIigfaire là de tort, sous.- ore:limat e t
u nordIl lne hu edt exrme du sol ettle gee ad sifprmn-

a luzerne a la me me a'teur que le trd e rouge, el le I em c pd, e n a P g t ridiré risa a'd 1 elee ta di ve u eé t

tuillage (rifolié, mais plus-petit,' desgrappes de flurs d un d tcops cepene n conc ctplante une tn
fetfoncé, des gousses contournes qm .contiennent des gràaiesn

let' f aoncé, es. ousesr a Du sol le pjlüs convenable d la luzerne Nous reprodu-fines et jaunâtr, u rpo.i.

. Eug.'Giotretrace ainsi l histoire de cette plante " s e .rG Heuzé le passage sivant
croit que c'estde laGrce me qïe la: ûer e T òppsr!e Poi que la luzerne 'ait une longue duré d existence et
nEspagne, et<d làen 'Gaule que lques auteurs pensent plu queölledomiede .bonnes coupes s, faut qu'elle géteisur des
tt u'elle fut importée d'Italie en Gaule par les:.oanains à 1 é terres profo t 't iIe ablesLessolsqü quiui âcn'iennent le

oque de-la conquète..Nous. perdons dsblorssa tracejusqu'a iiau snt les terrairis 'alluVionn, neu', arilo calcaires, r-

vier desrres (1600), ui, s le nom a o a gilosaiceuxo cars eusstass
pelle dans son naïf'lanigage : la merveille dumesinge des champs sur les terres caîllouteuses, s1 celles-ci ont une consstance mo-
et lui- èonsacre unñ lon gchapitre. C'est« àprtiiide cetteepoque yenne'et si' es sont profondes et riches, et sur les sabls edes

snrot que la' luzerne s'emipara en France d'une placeénotable dunes. î'

dlans la:cultue des contré.s éidionles d'abord gagnant tou- Elle redote a I excès les sols compactesJet liurnides, les

jours depuis vmrs le centre etile nord Ca son origmiela rend terrainstourbluèJetiae-ageui c

malgré le long temps qui s'est écoulé depuis son-introduction en E.oriquele sous -sol -est rapproché de la surface de la coüýli
Europe, encore assez sensible. pour que, meine sous le climat arable et. quil estformé d ue agile tenace ou de roches com
de Paris, elle ait quelquefois à souffrir des gelées tardives;-si le paceis ou coliérents' la 'luzee y gantemal et diîparaît à la
sol qu'elle occupeest quelque peu miunude. Depuis lors, Dieu seonde ou-1 a rn
sait quel usage usqu'à l'abus on a fait..de cette plante, et quelles ".La prfondeur de la. colcle arable et a nature friàble du

en ont été les conséquences. . sousioont nie.in liiée piiissate' sus a.lon ri é t la duc-
MMf¶. Girardin et Dubreuil, dans letr Øurs élémcntair tivité des luzernières. C'est. qe.l luzrine implante sovet ses

riculture,nous; font connaître,. ai si les ai-aatages lue .pro- nne jucs u à :2 i .rs (6 ~àt Mi )Je "profon

cure la culture de cette plant fourragré - deurvOn conserve au-muse"deBerne une racine ayant 16

Dans les terrains et sous le climat qui lui convient _péciaIè- niètres (4.8 pieds) de I gie .Th r" ne"peuväit aii deë

intii luzerneZa.là mêm inptance 'que le tr-fretrouge, luzernières proiuctives qu aprèsavoirfait îefoneer i ès .- erres

cettu 'ejante éstî d'autant. plus préeieuse, qie- c«es. terraids et' o il:lesétabissait, a un nâtre(3 pieds) de profondeur.
:;.'iiiatào tré'cséientceur oû"lätèfle ro ne done - La luzerne sn exige pas. des solis très-r ches GiiVe sur

de chétifs 'produ'its. Dansles régions interiédiaires; c'est- des te roges, proffodes,.ermiéabl zo>acideset d
d .oire'ui cnvienient également à'cés deux«plantes;i est difli- frliénoyenne elle persiste penda six a huit ànnées én

cifelde'mir& r lapiuelled ;deu' il fauU- dorner la préférence.donnant annuellement-de bons produit i

LNé- dciien"'de hi'lzerne'est, au; mois aiissi abondant'lue -

c id? trèl rouge' Son.produit est également reòherebé pa '

e östiàugoit vert; soit sec Toutefois," la luzerne offre cet REVU E L SEMAIE
açàxtae

1ùê' duirée 'étanti beaucoup plus longue, on est moins - C JU'

exös ix insucès de l'ensemencement.' '-D'un. autre côté, la - La. retraite ecclesiastique du d .ocese de Québec s est temi

luéèrnife ers la fini 'de l'été,un fourrageobondant-eta de nee jiedi de la semaine deiièrè. Les exercices en ont ôte su

4 té, -lors que-laproductioit dultéèleacessé mais:là,es par un grand nombre de pretres;'est le ER Brann qi
duréê proloigée de celteplanteifaitqlu'en ne ieut'pai'ntroduire lai prâèlibe Avant deqditter la Vill inétopolitme; lsretrai

coiñme le trèfle, dans'un:assolementiéglier.-Le mieux.dais les tants ont présenté à'Mgr Paréa 'quef Qebec, 'i a
loéalités également-propres àices'déu:réòoltesiest Alë les'ad sion de son prochain. départ- pour R omei une ad resse'la

inettretoutes les deux dans -Pexploitation ; on est Minsi noins quelle. ils exprninent la joie qu' is on ressentie en apprenan4quie
exposé aux accidents qui résultent des influences météoriques.' Sa Grandeur réponilait 'a p du Clif p

D,-limt.- l\1.'P. Joigneaux nots spprend, de lnaiière- et lés-vSux qu'ils forment pour- que soit voyage -soit heureux.
suivante, les exi«ences de la platite sous-lérapport du élimat. .- ' et. l

suv ianu cse réponduîqueson cœur:resterait avec ses chers collaborateursi
eLe.climat du midide .a rance lui est parti,,uliè.rem ris lue lesì xq'eeur fornait 1u illés poterait

favorable, car, en raison même. de la longueur de ses racines, à Rome aveclui,'afind'les présenterdauý n'estiaseen au tdônrodeor'datous les'jo.irs- dans ses,-
cll*nest pas en peine au fortdlééé, de trouver, d les terres

prçfoides, la fraîcheur qlm i'leur et necessaire. D'ailleurs, sî elle Dieu d toute consolation, sou Pinvôcntin deMaren-I iclé'-.
n bsoin, pour. prospérer, d'une température un peu'élevée, ele M '

·eulte simgulièremeCnt- les terres trop mouillées, surtout quand'.e-qdellû No e g, ' i d qu le estactuellement, paatira pour Roie le 13octobre pro-on -, arocheé dà Nord, ou Phum lndité duû soi 'contribue a l'a-eùàt'pa
o n. pprue.~b a~ .'· chain.-l sera accompagné de'M..le grand-vicairo Taschereau,

baissement de~l température déjà.trop ase on. certains ins-
luenis.de l'année. Cependant,' quand' oin assure que la luzerne p d-

men' a5.psvlniesI orie n~oîe ii r~';évê.ques Guwgues, d'Qttawa, Horan, 2de.-Kingston ,et Laflèclae,
nedépasse pas 'volontiers là Lorramne, on com'me' u-ne e«rre"ur d

.on.la"rncontre assez, filuemnment en, Belgique. eny-a tlon partiront a le fmeepoque.

oi'nt šsaiãescaime da ns le haùt Languedoc ; mais enfin, elle y Mgr La'ngevin;'vilue d iiouskiVs'estrembarquépoi
russit pas'ablenöiit nmen dans Ià proui'ce.de Luxembourg;du l'Etirpe sniñedi dernier sur-'lâ'PerniaWï'M'lebbé Gagno

c6té de Floenville. Cette plante fourragere a dé faire un pas c ré dés Trois Pistole'sacompageSa'Grandeur.M'tle'grând
en 'avn rce. ix ~og'r du drainage;' -nov icaimU:iigvii étêt dmmé-administ-at-ë il dio se'de

A cequi' précède ious jouterons ic dan Nord de Riino k '
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Plusieurs d'éntrc: les prélats américains, qui se ,renden à o e ettquun évque eiotlstantd 'E os s le tù
Ime pou ny dt- San t Père p"roposduConcile

on, 'de.-iches présnt's' r i lrSam . McFr
~~~~rs!an reýtèr;àprpsduCneIýavqu à ì i rt eporteur. d n om i0 e

î p les A nt rs rtsa nvez bien-voul' rnvitpr au Coc nqes
'dans o qe Np,.,Yi

ensommes sincrenent reconnaissants et désirons, ardemment
- ceimoes ou assis.;uraner cours e ane, aienvoy pusieurs

e éominencement du mois proclhain un nouveau corps de louay lättiéesIã: êsàÉéJrb2 n n deaa Toë;,jusq"'avquea
ves pontificaux*icanadiens, afin de combler es vides laisséspar 1ifnf libert delaproenu erac dee te Tês Éévd.
ceux dont le temps (le service expirerarbientôt Il' est àtlésirer et' savant D ctur Im' rIépondu n'a ec cop.e
que ces nouveaux zouaves feront comme leurs'.frêrest aînési e; .sc ao d e t

graid honeur.l re.igionet a pirie On ne saurait trop ;
puis rien vous dire surla manire dont on-procedera(lire combiennos rjeîînescompatrioýtes.-se ýflont estsier et. aimer L'tdéùpèe eitsîI ios eseône ceu et..

à-Ronme:.ils sont jugés digne d occuper tous l postes-de a
confiance. . C'est pourquoi.SaintPère.je.viens avec anxiótóvous de-

.:,.~r~rmanderia faveur de; minformner-si, dans le?pVr'chain' Concile'n
Nofaisons extra ivat ne lettre M. abb A nous accrdera ibertéide.aolò t1a rrission d'explique

ard, missionnaire dans la Floride :ld y est 'question Id M - Il pourquoi; nous protestants, sommes épards .t divisés de I'Eglise
donald, ancien vcaire a Ste Amie de la Pocatière detoe r - *-MJ

LeKeyRWest .Zhspalch a sur M. McDonald un article e su s deVotre.Saiteté, 2
dont oîis mne.permetrez de' trldnireîiselques partiesafin de . ;ýrL'"béissait serviteur,...'.

faire pvoircombien nos frèÑrs séparés nous sontdévoués t savent òn.f-i éJàC obING' D '
apprécier3ls travaux-des.missionnaieé'i

"irnniie&dèrniaen a no le 'veren Père McDo '
nald o a à P .iftf iètde c er rible maladie qu C OR R ES P O N DA NC E

fai mnt 1r rist'calamitédenoti- å
A; '60 "eures"Ts'étîieit écolle depuis re ie m enseignement' agricol

pm. l'Editeurattaque qu ilrendît ledernmer soupi rr.,.h . .r~-'-r r''

Ce.t eI dd êrYiPË. Pr. .e > t é tn a e r u e tei e .C et vecun douleur, plus 'profonde ýquevýcellè quèi l'on~ ;~et.tz mi <le vus-l&Indi e petite place diasvotre
ressent à la mort dun ètranger,,que:nous nous agenouil ons pour in t s ante pour are connatre u pu eque

die.Seunurqe.or o Ont soi faît s. es qu md a' s uugr es rde'.ir. ni.rvoot t ës at avec laquelle onegarß gé.:
Bienveillaxt dn a personne, agr~able dans sconversa reent -ense re t ge

t io .. Ñ dais leclasiîus eti tles'nî¯ s delathéo .Depuis pliisieurs années,"des ommes d'une haute intelliece
lone, et réunmsiant les marqued'un éritabe prédicatur de animés di ésir deà servirleur pays travaillent sans.se lasser à

" v il comb à maladieerelle qui exerce main si achrti n de la cuàrà canad ine, Des tab1sssements où
tenants es: ravIe uS S ou e U- erdant ni le sait. ni le puils- on einseigne. agreulture téoriqueet pratique ontiéte: cres.
saut efaible. e o uvernement afait se'grands sacti icespourlé sout enre

Pour ceux de sa énomination uetc estces talissementse.p.ur la.r.ea n essociet s a i tu
vraiitit-déirblé; $our~ ce'uxdes nutre e:is e et deiautres ToutdernI.ment encore,Që. ouveyrement a,pass .uns.n.e

secese réie aëcleileliilfa a ésdé cs e e e le)que aiic'cordei aux sgocie.té d grie'uituretune'sommeoéqupe
serc'és2eét ee icélll'stq:îöis &5 - ... valant à trois foisfe:montant:souscri

.i,.,r --- . - sommine.h!uit par cent doivent:t re employés au souten.des insti-
,eère McDonala etait etune il n atvait 26p>. ans; imais tutoàa.,ne re .tleère~ qe ~ 'us, aistutions aôgricoles' La rGazette des G'mpagnesreta u~sieurs

la sageedes' .années I'avait couronîné ,:.il e t sauvant 'et 'mo'a
deite(de'sot&ïeses. enen tltaientnren'lis de sens et autres jouirnaux.ont ait tos leurs rts;pouila ierd'provo.'' l .. la quer les améliorat ons Rien, enfin'na et épargde:ameût:nea.bese nnant epersonne par:uarrogance' ¯deson autoritén s es.ns s a utW t
mais!:i nn r àtrapdrotioes' es i-ä- les brebÌs erràntes au se'n Pî.; n nt-o e smmes-.ou, q pg aC ar
t ierd 12(àl'ert Toîtson cou Ltaît devoué au traadu Séeî aits, a quoi ont servî tous ces. fforts et toutes ces inluences
gne. devoir .tojouis prsent à "®.or ue.ieni peu -de chioses, les ,concours-et esr.or.ojor Secourir à~aiié-tî z-J - -
sona .ait; lsisitejnmaladsetles notiranti.et lu'r adminis exclbitions,.me montrent qpelques amaur-bien.ga gsien ar,
trfrIes'"onsolàtions de haeligion, en lesprîparant agîand rons dis que on, inourri. d l but-mq,----'bteîr un prixL

chngäientqtii lès attandit edtait. son feenipation di' jour et dut- la valeui: ne paie pas les déboursé aits.e sa s
deanatfHéla ises aiba~ usot finis et plusd'unm ,telot- quelques instruments bien amliores, mais 'o, ie renontre.

pluipd'isä.dt sent iront.qien-pedant le Père Me Doiald'es (que. chez un très-petitioiIbrede. at
i e un prêtr.e zéldît eumun ami incère et: bien- plutôt les-progr.s esconsitruteurs c i o .

veilladt. ' -. M ' .. .. h-5i, En dehors de cela, rien nest change, Ia lture est r dri -s

ut acon6gatioirossentent uine jrard e sta/u quo et elle menace d'y fdemîeurer encore longtemps .
i d : entsi-l'doulurfet piière eavaiernt Les inbtitutions -agricoles ýelles-memoneýsont pas beauioup

puliîrotër la mairir;du"Tout-Puisshinrtil seiait-encore1l'aûtel plus encouragées qu'elles ne l étaiënt lors de leur fondàtion. A
podr.satiifaire aux bes'oins deïson peuple, minielaIProvide öfè" q oi:céla tient.ile et4 ó à-un' défau ' ig
a ordonnè,autéenientiil fauturespecter son'décret BaItombe. praticienis: Dieu "-d elt 'àûir.ja s iiô tèlië¶èíiséï.Noi
s'estferméeur un'Ioninedbîen'aimJourises ver.tus prêtre le cultivateur cadiien'è st pasi;dépourvu din télligeiilsou rh
parfaitletIdIldans sès devoirset gentil hommosi- oli, sibien nimier on stivraimentëéto"n6é'de la juste e--sraiòon
véillantTdans ses 1minières qte lja letessecom.teu la vieillesse ment, on est surpris de -voierï-ifell''ûrétd douid'ifi
ontsenti cc coup crte.? sge les chosés et. e .nun e'l.ment ez cei-ri t'de
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l'instiuction, maW e iéér e - chez -ceux qui il - -
heur. de fréquenter les écoles. A.lois d'où"-ièñt doîc-'que'lés
idées des améliorations agricoles marchent si lentement A
cette questioù,jene vois qu'une ré onse . e cultivateur, àanadien

éLt-liythi id pour coWëe qui éoneïrné t a', il, i et bien, la
iëedšifé 'des añiišlidn'ti&is il s aperçoiéu s'edteFess 'puisent

étien ses prodits diminuent tmd ú il -noise pas. se déranger et
faire tdilleson inteili id pour are a de nieilléus résul
tals, et par cela ineii il ne sent pas la nécessite de P instruciion
igricole. -'-'"

libiensi laréonse que je viens de frur est exacte; le
Canada est le seul pays qui refuse d'avancer et qui p'rfère res-
ter eni.arrière and toutés lesàutres contrées iichent à pas

~de géant -- "'.--
Quoi! nous n'fions pas besoin .de progrssernous O na

diens, quand notre imniense: pays ne peut plus nour-ir sesi'rreb
enfants dissérminës sur de grandes étedduées de terraini nöu'
u'aurions pas.bë!soin de, progresser. lorsque l'Angletei-e et la
Belgique avec leur culture avancée sentent .encore la iécessité
du progrès? Erreùr! erfeurEg'ressièreerred!

L'Angletérrevec ses p*bduits de 40 à' 50 minots et laBel-
gique avecles siens de 30 «40«minots de blé pararpent, ne
-s'eu troent pas'assez et veulent encore arriver à de meilleurs
rés ltats Leurs h eii¯déors sont toujours à louvre, à-la
recherche de ineillenurs 1odes cultui tidè moyens de di-
minuer les dépenses tout en augmentant les recettes. Ces pays
possèdent des'institutionà 1gricoles quTré Seter&dës'30, -.0
et même 50 élèvès chaique anné. , 

Rermarquons abien: la différence, la, culture de ces pays est
-rich'e et ñééninoins onicomnpre-d plus ue jaisa cssitéde
l'instructiinlagricolé celle d Ca'nada est 'iaûrri et les éèoles'
d'agricultu·ë, aù idfnbre d1- dëü o trois' éprouvent ñiile^diff -

.cultésrà fàiré,trer das-le s le odöi d'élveés."
- -ë £ pays.-ne iinque pourtat pasde.culivateursqgi ont les

'nogéis d ôe yer léu s -e faits au1 -école d'agîâi-ltur iis-
ezäòuveit ils sontiarrètés par des- h'ïnes qui possèdént toute

élêiW »onf inei et qui se seïvent de leifr .influelice6otir.lesdé.
tduPnèm?>läro¿rerTa 'ces Jeues gens-uri instrctioi neces-

ltirà 'éi.lunendùia c"ho'miië réfe uel iiü íre.c-l
enciee "sscz pauvre pour tant chercier.à

.lùmi~irè.: -at-l.'onc'attemufre jalsa tmoi cmlte- desàeidrer~. Faut týi . -à et'tïei--dr "- ,riliÉàtio1i ýânilè"eds
teiÏé's et lamisèie qui en 'ést:la'oniséquence rigoûrusé? -.

ŸV-ainieät, si je n'avais pas entendu-de mes oreil es ce qe je
Viens de rapposter, i iaurait étéiimpossib ede croire que des
*hini es i nstruits et intelligërts pussentsoutenir.de.se riblables,

contresens. ta' culture améliorée n'est"pas une chose imprati
cibleélle afait la richese des pays qui Papliquent, et ceux

qui- 'a' refusent'sont'tonbés dans a décadeiiceou sdnt bien près
d'y arrive; aiònséquent, les écoles d'agriculture dont l'en-

sei rëiiiènt corisiste apure"nnt et simiplement'à faire cmnàiitre
l ,sdé r a-s'de ceïte' ltue intelliaentie ;i so t ue exprs-

bibn du lus imple bon sens t,'à ce titre, ellés dévraiént'rencon-
trér là sympathiè:de tdâis les homies éclaires

nJ ancien élève de PEcole d'a r¶culture de Ste. Anne.
rs-Rvires, septenbre .1869.

La narguerite blanche

Uaéiëoresiondait-de St. -Jean, Isle d'Orléno, nous demande
>des renseigneméts sur. les moyens a prendre our etrurel a
W :inargüer.ileblanche C'est avec plaisir que nousnous n pres

soan dedousr.idze àss désirs, dautant plus e qu'dist pase.
-eul àseplaindre de:ette mauvaiseherbe

ka narguerite blanchi? (Chrysanthern 4m cantemu .&

lestcut p o le Can d.,
Én Europe, ilàYqd"' tv a presque l n er

et to uj r'-elq' revie'nt, cei rabd'aIsiarsute7ýque 'rlec lva
teur se lasselà' la"besogne -

Ici-eni Canadai les essais de¶difruet oi tLét éu nonibreux
etila- painte s'est multipliée avec :une drpitétinaito La
Gouverieméerit devrait'donc rt ; udèïiuirece
détestable végétai et punirdindequiiqu laisërait Une
seule'téte demarguerite blairbe dans ociaamp?1;'ç

U des'premières 'auses edé-la-Eiide proïgaitioiâela
margueriiee c'est il'enploi adé funiers fraéis la-graîin ay itila
fàcultéide .passer par pa si mac:d é iPal½sste défruite
est tranipprtée;-sur les chlis et les infestë Iïin silefumier
est bien"déc'm6sé, cettiegraine ne possède pds l fasulté ger
ibinativêét'ioutidän'ô erst d'ta. à -'

- Le's rhoyefiid7e destructio iot les nts
1o.-Därs:ié iiiéia ia rgue rite blanhe t'd tit

q'uantité, àrrach'ez-là ;1iiaiîs eéle ss'estVniultilliée outre ie-
sûre 'laburezývotre prairie ausilôttuele foin est ënlev,'imais
que; ce laboür sóitrèsléger; làisse·iëatréfen'repos pendan-t
queue temps , lés ina e nt ses'herli é mruerit et autr s pous
seront alb-selhersez ênérgiesiisientn tous sens, l'iki t-i iidte
qui'donné dans ce-cas-iles neillerdésulfatifestsàëlùi'4ï

P'oniuconnaît s-s låenom de's àifie t ù? (cultivator) PLiii
temps suivant, labourez a la profondeur ordinaire aussitôt qià
la saison lépéi-nmeti-à, qllque temps avnt de 'semiëi iiüi lorj
de l'pnsenentéfëtrai esnidtcher9là hierse oule sèsiificateü

éésnrtdúseneuür vous detrui.ez aisii'toïlesînairsermnes

aussitôt que la' rcolte ura êé.ériläivé'ëffiitês' ei ùi Iâb'Ôir-
lé~¶i ( biingè), pus 4nùelil'äes téiiii^aï Wleis~~'âëz i

gîquéeen&oufaites-passer le scr ciatur comef vousat

25e.--Mùltipliez la=ëulture dès g
teràvei, iav-ëts féverolès, oliïf etc ?üiêent. r'raint
ces plantes' bieïhéttés.Aprèàla récolté, faite'uzilòböúrilêl6in
suivi quekqtefenps après d'un foit hergeR ?" .up

3o. Consa'eréz àý ces'dérýiièrés läntes' ley fIuniers frais que
vous serz :qùelílefois obligés d'emipldo~r :Ae i sarclages lque-
vous leur-donnerez détruiront ile.Ïïnauvaise- h'erbe;. T"

En i-ésiné'tant:que a terren est pas ýèoup6e'par lés plantes
utiles, mettez'les'hiibes nuisibles en état de vegeter pourque
Vous puissiez les détruire facilement, -et ne:laissez'le solen re-
pos que pendant les quelques mois necessairesà a maturation
de vos récoltes; de cette manière la marguerite-ne pourra ré-
sister longtemps.ý

Insrutinsur~ le b ittage des árbiés fruitieraá

-Dans beaucoup de-coiitrees et'souvent même dans celles où.
la productionfruitière est'une source'de revenus:cônsiderables,
on trouve des vergers étendus et entretenus avec les:plus grandsý
soins, mais qui malgré cela ie répondent .que 'médiocrement' ou

môme pas du tout aux espérances -des propriétaires La pluparte
des arbres y sont attaqués:de bonneiheure par les cöhancrès ou
par. d'autres maladies ; .ils;nedonnent. que des fruits peu>aböä
dants'et peu sàvoureux,Ïet- n'atteignent'qu'un.gepeuravance.
.Ce fait -estLd'autant plis frappanit-.qù'en observant de! plus près,
orngne peut 'empchede-reinarquer4la vigueur des arbres-les,
plusâgési qui seuls, ts4suvent,; fontjtouteladjoie.du prQprié
taire par leurs fui.ts.- sains et-succulents. Ce contrasteide,vi--
gueurCljeszzlesv.ieuxa érbreà-etade'.dépéiissement 'préd tterà
ceic :jesjeunes.su!jets é.tonne.dPau.tant-plus, qe ces d.er.niers orb .t

z
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été isen place lav. plust,.ot vècplü d't parviendront dcl ement maturité
tention ar. eipatates sourent et resque partout elles perdent lr

Si l'on emane a use Ce ao e era g et d tiges!Onprésune queles seront mo-'s aondantes qe an
auu an oaiuetres et aux hommes expertsen ar o dernier.Ilestertam qu au rntempsproham ellesne se venI

riculture ls attueront par dutemps; ace-que de nos drontfpas à vi prix coiiimmelacei seât vu en mai et juin.
jours oniélève les sujets.en pépinière et de. gramesprovenant a chaeur nous e reenue pui imanc; mais l'atmos-
debonnesëpce.sfruitières q:u'on s effor e'de.leUKdorier un þhère deieure chargéc devaþeurs et nous avons ncore de
dê el emetit, aussi;rapt e quepossibIleà l'aide afuuires et fréquen ondées

dfins, qt Ë t n ti IP orcee,;on les pousse a former '. 3
de es ln ueur mesu e. s vous diront qu autrefois É '.

ori n'en agissait pas ainsi. o on donnait a preference aux -
sujets.greffés srsauvgeon.;u en laissant librement se déve- ohoîra des poilesoure" 's

lopperes. branche bassés 'on n entravait point le libre jeu de u a
la nature.tquuiengériéra ,onne taillaitque modérément la Depuis pliîsieurs années, nos biasses-cours sont comme ailleur

tte.:D'autres ~ s 'ontenten d'a tre que, pisque de nos ravages par le cholera qui a fait périr un rand nombre de su
ours.lüs d'i* rialri''oli* aúe cultiveE 'desêé '~jets Les poules sont atteintes des: symptomes suivants leur

jouis, p usqu n rieureaen-,cr.Sappîqe, u rý e u ete devient violette'et cyanose ielles sont prses de; vomisse-
pce s- àizeejcsabedéiaso eauco-uP menité: et'de -dia'rrhiée ;':elles, chanicellent'-et átonibèrit .- nrtes en

de peine à s'acclimater. ,Enfiñ autresrérïdront que dans Ies royens uivantsaec suc'ès :
les çergers dint.i eitleso eta situation ne conviennent saigné au debut sous les ailes'etùàa crête; decoctioîi d plantes

pasiacuturdrre fruitiers de bone qualité aromatiques, mais surtout de menthe poivree:et de pavot, edul
L'auteur de .ce me moire; possèdeà ferme, dépuis:quize ans coree avec le sirop d'ecorces. d'oranges, avec addition d'acetate

ettout 4près dela.masofetièr'u'il imbite un ,jardi .fru damnma ue liquide a i.dose.,e2 onces par pinte delîsane,
.. i .-.. as:, s"!'fin dë co attle laitiï dsag:es.moyens,.sont, fa itier plaité dnviron quatre en pmmueis, oiriers, P ruiers, a'emloyerKdéfàiitd d irop d'ecorces d'ora...es,' o.ejo.i

ceriers, noyers,tous arbres de preimèreqite Pnant cett terà la décoction'I'écoce d'orange qu'on se. rocure facëinent
penodë quize ans, il nelui estarrivé que eux fois de4reti et édulcorr avec du sucre.

rre~cegvergereun rendemet.depassant les besoiasidu mé
nage., oc pgreconitr e alsiflcations

.Ce, erger estcependant l'objet de travaux d'entretien con- e ainiest souventalsifie une éoe ddi d p
tinuelsChq ue ane on enlève 4un grand nombre de branches n'est nuisible qu'au rsonnesfaibles et irritableais si elle
sèches t;becoup d arires morts oht dû être arrachés et sytrve en excé èl rroduitmme chez']es"ndividus le
rcmlacs. encore ula. circonstance mentionnee cilessus plus forts,.les.suites elest us:"raves :elle occasionnei la'phthisle.

Me .d'Jne manière rpn.te Le ,plupart, es arbres et des.affections gastriques.-ersez deleau haude surun-nor b
comptant quarante.ou,cinquante ans de plantation ont¡onservé ceau de pain et. assez ponr; ecouvrir laissezrefroidir Alora

è i sanîé etl e ir.vgeur, tandiecexmsn place ps"q plongez-y une banedette de papier bIen de tourbesol preala6le-
tard d tnésans èeeptionaunemortrématurce. ent;rougiwpar:Ie ,côntact d'un viîraigre affaibli' Si ce papir

Pon; eu-t .. .. - reprend sacouleur)'bleuple pamncontientde lapotasí;ietenru
.Comme ote quegnabl gsdq daemenrèsoerti e uán'tité:d'autaùt.plus grande:que cette revivification de coulatir-en~~~~dàtié,,uài fruit etan surtout comm .rad..lé foe...mn./ s o ioEt

oýëest'p us:proTpte... '' .. ' ?... 3 i:f4u9
vanc!ergavait! la, réputation un -r oieut'eur consomm( et soi Le.earbonate'demnesie's'y trouve qque o agep
gne'uxquin n coritl'oir trodit da _ g t_ * ,n m t a" -q öpn1yrger dont.il 'donnùr un m-ill,éud-rp*a, -t"" u' -iu"ifcton ve,'de'f'ri Il

a a uit ls.epnèoesle pl, rae; 'quaitéutspérieure.les s deïnaeoiseq nalité.' e päin ès yr:uiï ö islïr ldanf
gnait encoreavec..une.gran esollicitude, ledépérinérnent de et auy e-ounes'd'un"éstorü&délieä i estdeiîndifliläs 4

reconnaissent la 'magnésie' a'un -goût« I "re't 4 atheriBrûet
plupart des:arbres plant psguarateanserait.mesur- u'ne liv-e de ce pain"jusqu'là e -qu'itsoi'réduit ärMèrídreseti
Prendre d'autant.pluqela maeu pariede eur sujets,que vous y-trouverezla magnésie.-_
ce forestier avait trouvéssur e.1eux,,o nuent s bien por On emploie aussi l'alun, au 'randdét'riie.t ceu prsonns qui

ter, gré eurge trse. le mangent. Les bou"tiánerè"t Aîleteri-ie 'en'serventsouvent
( ' an ee àge Ñèen er: ) . * ' on le leur venddmi'n e a-Iavei i&d e , farinie-àiï bien eïîcre' 4

Vnc'estu inélaïige de sel'et;daIu " ü'ils"mèêlnt'd un'e mauivalsoe
marchandise avec :laqille -ils font-d"pain blanc ;de cette ma
niere, ceux qui en font-usagesont doublenieit trompes,, puisque,*

-paraît ~ ds''outre la'farine :gâtée,' par elleLmme nuisible, ilsconsomment",
Septemibre ne no tempéra- une certaine .quantité.':l'alun.'îl y-a,'même.'des.ouîailn'ers qui-tire. De'.uis deu mois nous aoif ý l pi i du "ent'sal fabriquent'ce pain san'nsupçonner'le "il qu'ils' fnt' ààa'santé

tiété. ie'solèil'est toujours avare dehsaluiide, on ne. le voit despersonnes gui, se 'servent"cliéz eux et qIùils empoi onr . lf
que parAintervalles"e L'été .de 1869,sera,remarquablesous ce lenteient.' Pétissez ui ' orceau de'cd pain"d:ni l'eadjusqu'i"
rap-port.Le seul mois a-'éali'e:. que. nous, ayons eu a étéjuin. ce qu'il soit réduit en bomillie, laissez-le' reposer, pendant:dune

nmons,come tout, le monden ;leledema filtrez r 'eau,et mettez-là en'ébullition pour' ensuite- la aisser reposer.: alors ilse fo' e'd s
chanpsisont.magdaquese'fomaest s abondant que la' quanti- cristàux d'alun que l'on reconnait é"ionot go racté'riti e
té récoltée n'a. pu -être ýengrangée,' presque: -partout. on-a. été, Le cuivre est de tous les poisons le plus dangereu. On'peut'le
.obligéNde faireides miéùle Diùn 'äuitre cté' , lesgrains sontgé-. soupçonner'dans le pain lors lu'il *rse t.i4i i aspect st
néralemean et :léblé:rticulieament a ipasse.c'elùi blan, mais, esant.- Si'loun br le de« e aion, v1 oit,% heà
des:iàesi icédenitesr'a'qualité etila quantité tialpré.. flamnme'est'par-i.pa-l verdatre loi veut acquérir p d
serit- r'écoltett donesexceptionnelle,.etil y a bien log'temps certitudesubmergez. plusieurslîyres de am'dans, d 'eau

. n Cl ltaeu aissez fermenter,,et cela jùsqu'làýce' que l'eau 'se' ëlairidie': si
qu ning:ýu une>telle aàbondan2ce; Cependanti.tous les, Cultivateur ,rfrmódhclpid netg'froinprduànsot'uanms esrr.et e hler, i taid"pedans' de'-liqu'ide"ùhne"tige'de'fer' poli' suspendue! un

Bout;, am p soleil et de caleur plusieurs filet qu'ele' f érvitsie "n peu rougelor 'il est eertaini'qùe
sortes:dntlavome,ison peuav.ncés et s'il là pai contient 'du cuivre, et queles personnesqui 'enfl eseàtt,
ne :suryentunecer'tane :améorationasdans. la température, ils pèuventcontracter des maladies mourables.



J GAZETT DES CAMPAGNES

ES SECRETS DE « LA_ SON ANCHE

damé Blanche et les deui pages .

U, .
Cette conversation commencée dans la charribre 'de la' siatue.

s'était continuée pendant qu'ils. passaient. dans la pièce des cy-
lindres,' et qu'ilï.descciidaient :l'écalier de pierre. Ils arrivèrent
enfin dans"I cimètière La première tornbe qne a lane blanche
désigna - l'attention de.Lionel-et de Conrad, était celle qui était
dédiée à la baronne Ermenonda de Roteiiberg.

- Etait-ce la femme dut baron actuel.? demanda Lionel dont
les regards allaiént 'alternativement tde I épitäphe à a fgure
sculptée sur'la t'embe. .

Le-dame blancb~e- répondit affirmativement, mais <l'ne yo ix
tremblànte et à peine intelligible

-Le baron devaitI'àiiner bien. teudre ment, obser-va Conira
si,'on'eri'cioit l'inscriptiori-quî est conçue'dans les' teirmes ls
plus aflectueë'x. Oui, ajouta-t-il, -il l'ainait"biei;' et cependant
son u cer est de feri'aùtrement il-ne sèrait pas chef de ce tribu-

· ein, ditla dane blanche en l 'interrompann sàudaicnd ent
je'vais vous nitrer d'autres tombes re' nirquables- par la beiaté
de leur architecture.

Ils erirent ain. piendant'plus d'une heure et demie m
des idéuments funèbres, sans que: rienF''int' troubleèý le calme
qui régnait partout. Enfin la dame blanche fit observer qu'il de-
vaitétré tard etprès d'unehere du'maci.'Mais; peidant'qu'elle
retournait sur.ses pas, suivis des deux pages,;elle.aperçut uiob--
jet soinbre enrne deux tombeaux, Elle s'arrêta, et fit tombi, là lu-
mière deà lnmpe sur ce qui avait attiré sont atiention.dAlors, a
sa' térreur'et a celle des pages, il erouva <ne c'était un cer-

Oui, un magnifque cercueil, cnuvert d'un, veloù rs noir et semé
dc slnne prtait aucune aicriptioin, et il était évi-
dent quiil éLta 1 depuis peu de emps

-Luiest-ce quie cela sianifie ? murmura la 'lamrie blanche.- ]
n'yapas ou lde ortdcanse chtcau, '<d'ailleis, il'n'est pas.
d'usýge de déposer le;.-corps autre part que this oles tombeaux
faits pour les.recevoir. Qu'est-ce que cela veutdire ? ,

'Alors 'cédant 'm mouvemen do ..curiosité irrésistible, ello&se
baissa et souleva le couvercle qui,.selon l'Ùsàge d'alors, n'était
atta'liëe.qü'e' palncrochet.Au lieu de trouver un cadavre, elle.
vitùn 'rap qui coivrait tout l'intérieur di cercueil'; elle l'écarta
d'uiie'inain treriiblante, et une immense quantité c'or,.de joyanx
d'oineii eis"splendides et dé -vaissell' .d'a .apparut.. à ses
yeux.

Surpris et éblouis -par .spectacle. si peu attendu, a dame
bl-cfà ci etesýpageè rest'èrent quelques mimtites en contemplation'
devrntce tiésor ; et puis, la dame blànche,s'adrssa de nouveau.
cette iiuestion : --- Qu'est-ce que'celi ïenit dire.?

Soutdñiii la pensée lui vint que la reine de Bêohèmea éit clans
le chfteai,'tille seditcque ces -ichesses lui apparten'ient sans,
doute.;L'inigme.ainsi'résohie, elle referma le cercueil

Hûtuns-nos, ciees 'enns amie'ditlé. Etils quittèrent l
cimetière, et gagnèrent la dhninbre- des machinés qu'il leur fal-
lait, comme oin sait,' traverer' piour entrer dans.a salle com-

Mais juste at moment où ils mettaient le' pied url seiîill d
cette piece où se dréssait lé. hidelux médaiismo, audessnus du-
quel coulait ocenent le ruisseau, lé tintemcnt lointain d'une.
cloche.frappn, leurs oreilles.

1 n'y jentqu'nii coup lent, comme la première note solennelle
d'un glas funebre ; et i dame blanche, qui. e n connaissait la si-
gnification, I.isia échapper un' exélamation d'indicible angoisse.

LIX

La conferdnco de minuit
Retournons'à présènt dans l'appartcment occupé par la baronne

camclin. l. '
Al ce nt lieules de nec'ieosré:tae -:ni doutant .pas.d -l*la

...........

enace qui avait étê,proférécontre lu, le ma e Schomberg
entr'dns 'là èhambre o' dormait la'baronne, dlreferma-la porte
soigneusemeht derrièe lui, e.t saprcha.u ilit. çyyant.quélle
dormait'd'urprfô sm''meilson premiermou vementfut lé se
tirpMais:si 'rpeland i'?iaii- "milieti,,t ,Lioupir ellavait su

trouverrmoyen de-lui dite u'elleaiait deschosesluiþortanteà
luiLcomminiquier, etde lui .iridiilu'er son ajîparicment il:crut <le

qvoir..t'éveiler. p
l lui posat~inmam sur.rPépauleretJla poussa doucemenm Elie

tressaillit,.et, ouvrant. es yeuix,ellejeta'.autour ci elle u eard
terifié. "Mais'reconnaissant la lueur <le la lainpo'1 u'elle avait
laisèee brùl.ersur;lIat ble, que c'était emarquis omberg,
ellé lsi'ùrit et lui'tendit Ia:rnamgen lu disant

Oh ! jeous remercie. der m'avoir.eveillee si à propos
*.-.;Etipourquoi cela? demarida le marqmisx'aYmoins que ce ne
soit à causedes communications que,àousavez rmeifaire?

Jevous reineie,.reponditr lia;baronnlle,en.sedressant et en
.appuyant sogcoude",scir .1oreiller, parc que je revaisde choses
horribles,"etque; vous m'avez epare. d efroyablesoufrances

-Et ces'souf rances? dit:lemarquis.Q
'Cëlles'de'la statue"d'e b'ronzeèt'du faser de la Viéige, ré-

ýliqu'ala baronne qué cette idé 'seul àfit fremir.
- N'ayez.doc pas'!d'aussi~ .vlamnes -pensées, dlitrle marquis

avec une:sensatioi le malaise qu'il¡ne:pouvaitrs'expliquer.
& C'est vainementqié ej'ài.voulu combattre les idées qui.rm'as.

saillaient durant mon sommeil, lit la.baronne <nais, Deu rnerei
vdte icrrivée:les a mises enfiitte.'

Ie yades hommesquvoient des avqertissemenf ans les songes,
et quicroient qu ils ne-sont jamais-sans fondement it observer
lemarquit dont"l agitätionetait visible. Sûrementvous.n'avez
rien fait pour exciter la vengeanco du. iribunaldoit vous et i
sonmes membres influents? Et dette:fuite.de"Prague n aiautre
causegque.celle'qtievo.us avez dite? ? m.:ima-> .

r.Sn, .o eh er, niarqu irpond iti:laz baronnn a r 'i serieux
et en 1aissanit;lagoi si,,jagles.prolet ulterien tir !tlai resolul
-dè fair-e de vou*s' mon corrmplice.

Qcîe voulez vouis dir ?demnandasSchomberg 'qu'effrayait
son accent mysterieux et solennele arlez, jevous!en-conjure

Pouiquoc-cette emotion ?rdemandla tabaronne enìls regar-
dtant avec étonnementi Est-ce qu'il; nest rien arrivo le.nature-a
vous vexer ou a vous alarmer,?:Ah!je compr.ends ! séecria.-t:élle:
vous etes contrarie qu'onatdonne; le commandemenntaubaroni
le ltenberg. Et,vous avez aison de vous sentir blessé.dauivotre

orgue . r '::'*. .

Oui,en effet, repluan la marqmis, e ce.n'estrpas sans sur-
prise que je vous ai vi ftantôt le féliciter cordiulement

-Quand on s'apprete'à trahir lesjgeri oniée dottavoir-peur
eux!que des.paroles mielleuses,.afin;dle..mieuxles&mettre hors <le
jeurs.gardcstdit lIabaronie. C est ce que fait:faitµajouta-t-elle

ynttes yeux sur.omar.p isupour a e e llet que pro
durient ses paroles..

Trahir ! s'écria-t-il.. A'e en menteriu? ou mes oreilles
me trômpent-elles? ?

Elles ne vous trompent pas, dit la baronne ;et je vous offre
loccasion:de vous.v enge lde votre.rival et:deCyprien que vous
avez toujours abhorré.

iAu.:omdu ciel !.explquez vous, 'écria ,le marquis: -J
vocs que.vocusavez- de.graves nouvele me ommuniquer, et,
pour la premiere'fois'de mi vue, je tremble, err d'ume,terre.ur
;dont je ne ume rends'pas co'mpte.

'Sache. donc, en~r peu de- mots, rephîqua la baronne, que au
fait uîn-citain-marché avec Zitzka, . a" :1 '>'i- ~

-- Un:marchè avec.Zitzka 'á Ceria lo marquis avec stupéfea-
tion. Est-ce possible,.ou~ r'avez-vous pasj perdu la raison, ou ne
rêvez-vouspas encore..:

n s pas perdn! raison, dit.la baronno,.etje.ne sms.pot
dans le roy:aum eqesonnes. Il est vraiqe <;isee .parlafatigue
j'ai eéc ausommoicalgr6 mt'ionc .que' je vouis avait faiie'
deG venir. Mà~is 'vous-devez' buen comprendre:q~uo'japréie tõuto
P'im'iortacnce'de mes 'actes et de lac démarche"quo~ l'ai-faitêë

. ac Et .te-dé rrarc Le

pJu vaiser eö.xli er c ntinua ba'ro . in ci o '

tances m'ont convamcus qce Zitzkft'estipluPg snWsiï q uiï
nd a.vions pe s o.dMni-s ta-revu- qisI, uie p aeu nte



Srgue in a prouve"que le peup~esympathise avec les Taborites tant å ba.s du lit elsm hn matremblante.
etquiil prendri'parti P.", -Zitzk-a J'ai crîalori, , iu'i ai temps Grand Dieu hi'aurais jeferdu? .lJonelaîTplu 3 ja <

d'einiOUSa". jreèv s ié oïns.ans# itjsuis li les 6 criaitý lea b nut deupes instants e joignat
alléetroufer.le capitain-egéîéralnoire entrevue a oie longn etse les; nsaecéa-ement elle s'affiris't sous le poid dW a
rieuse; et nou nroiîd.ïommesntenidu D'abordj ai »obteriuqun c i îeërnîioón-

né'tõñolieniasa:mésYd,ñïäiiesiiP on ie metragpas.de garni .Le.inarquis.eiloment était comme pétrifie par la terreur,"t
son: he zmoiuqunoiim'a pardon ylein-et.eier pour il seiregardéeent/l'úi et'àutre avcc"uneanigoissu Gfiroyante
le passé,7et que lannfaveu'étndra suun certal seigneur. oir rm mobiles, paralysé.s cornme s'ils -avaient eu! -e preeîéur

quiefen suis réservé leidroide nomnrner rn ent1d lurmnort prochanerilsre siït aisi inets d'hilrro
-SEt ce'seigneurêc'est moi ? dit le mnarqù 'ui 'air esif ura ntins I 'une iníite - '.; r- v-

Oui~ : reent....¯.........eds ccidtàos ujaiob --"Je suis perduî 'j&suis¶mrdu&! s' ciaenfin lel>arone
teqù lë'ienénrqis iTafit uUi or ileSralaéorcpns t moin ausi jud ispiner 1t!lient;i i ettilasdurvealTaixit ?t,.uen,, îsreoérij oudîimetlaint 9ale'Ïrxit maini~'5

Q~u'elles 'sont exc'éllènïdá a il sort vairiîqueur de la lutte r Ohi! pi ourquo ai je'ou la peised d'cetetialiiin?MI h.

dor 1roslcsroyae parie pssible'geq'on ne m re àrdesiáscôriire votre cdrnplieë
±:I;ace r r p f'Nolnd;vos, du noîî, sKvouisnêt'iîiibîièý t'chilatWroî r
mnt quej 'ribsais visde. Zitzlkadit la-ba'ronn En un-mot, frisonnant " mu .

j'aipomis île uîurer au gériéï-a- taborite ]a princeése, ou la roo n Ne'ceirch7 ps a mne falie coiinévoir'de fâtiïsseipérances,'1
commäoi lfappelle à presuïnï,~et ses tr-ésors .M : replîiianSchomberg. Ia garauntie avex-vous dlit, contient uneë sti-~

M daîs c'est elfroyablu'? s'cria'le rnarquisï loñdi~sa sr. ulaltionrifatvëied'uin cerialii:seigneù-qu'ill'voil appatieret de
souiége 'A - -'N'M" Mn'M '! noriri&rCioyez icus donc que'siiele pier-est tmbeíntre les:

!-'Rêflclîîsse d èlou que serait eotre positioni les Tb5' rit nins'sil èènjqi ont le pouvoir, je srps le désir:de punir
triomphauièiit edito'la baronneï, et ls t'riomnpheront, je ri'ai pas le óroyez voisiie chacunmide vos, mouvemrnts et les miens nî'ont
moirndi-è'doute a cet é"ard"'Aldrs, ijù'est ce qurinous.atte'fd ? pas été surveillés et que ma. présence dams. cette,.chambr-e, àn

L'eklAa ruine, et peut utre la musere de la pauvrete sur.une terre cette'heurerne sera pas considerée comnme une preuve d'inteli-~
étrâgére ..- .. - ceénre s et mnoi.'

- Oui, jä?compreul stout celaet je-raîn ut murmtirá le :àùaiiDiebnt ardon de vous air alinsi coprormis t
mnarquis enirpentali apprtement g p asLsät eriatië Mais ellel leure pensezv v u n
~onîoiit ùîablesVagnd routé aiaixiété q lsi aneat i ab

m Mdaisiba4e:vo s -.. r .. ön ... n...àtfre lel:était onze heures~quand je suis entre dans vte aprie

(lé -oengeaaiisoi'ia'at i'eVoaey trouch$ prds'qi. vir

mand-'ib'ronpa. i.. ire i'od'ils-'êt1
O écoulé près de exheures depu s M'ais

-i~. Mîivenjaiiô inefroc qöui eth liP1åöïäsacim------iquo--*ett quetaîon qu x)hue un Ja utélsle
lié Oñyj'ilaròhiiinil fïò Ougi, 'je êtré&äso'îvie; car:le du banlqueët;reéndit lai baroóne";'èalors, j'avais le papiër'j'aron deRotenberg n'a<abruvé ije÷cosensj'jeêu-didv 'ùri appelle'arfaitefert queije rn'en suis-assorée ontraversant

rai dans cette. noretrahisön;, dansicette:eflVoyablexîîitúie ßïë le coi-rido -;.'G.
rn?éonife4lus qbeedousaye ede slivii inefe ox.durrioment où - Peut etre P'aevz'ou"'lisé tomrbe, dit le rnlrgqïuie s c

vâns rourrissez dettelspr.ojets Maisditérrim onxriiéiit'comp-' crochant: c'ette vaine esperaríce--peut.eti-e y est-il ende
teZjvöO5uer vostpin a p ecëtioe, ajouta t il 'ef sé r'asseant griDieele veuille Iréplqaila â«ba'rone.en u a

près:du'lit.l;A '8~Lemarquiscourut la port'pour se-précipit r daäl e pas-
-0Mast éce-siomple-,'rpohcdit hbaroimêF Lé fèrriq6iYe ae, mais ;lporte était barre en dehors-q

ventria;prinéesse-eesont'dévouees"D'après les instùitioxis~qî [u Que le ciel ait pitie de nous !s'écria t il'on chaxicellánt'et.
je leurdonrei-aij-ellesfeindrant de'sympathiser avecClá"îix]herirs ireculant jusu'aiprès dela baronne q'ui étaitionbé' a r es '
dl Sa. Majesté ; et elles I aideront a sêchappêrdoi-étekie'd. eriîî/x en voyant tque toute issue leuretaitcou'pée i :'puniî,, ':

«agrierda'cour;d'A ütrichieoii'ëlle 'serait'heui:uú&¡e'ee tîrr. .-- Oh ! commnent fuir !r commnent fuir i criñi t elhé ën èB
Réais lés häihiiës'-giiiè ëer'oît oõflrrs pour favoriser'sa fuile le ordant.les mains EE bondissant sursePpieds elle h de"

radiéñél roñnO nPcague làlle se li Zitka. . s'habillertot fait - t etle' iens i
-' s lnee praticable, dit"d 'Lé niqiis cxürutila fcqenêtre, -nais il zit ' dessoåq'da elox

marquis ;et le'trésor ?- -ô-'~ ~~ " ~ - . ~ l vaste fossé reniplis d'eaud"ue laa lune1  clàfiit'de ses ràds ön
--Vous savez bleiïvue, lorsqu'il 1fut questióti à la Maison dinphan's.-Decé côtél fuite était impossible

Blance; .do e <anspöftir ici'dansun cerceil, le baron de Rlo " Prdù . riduà somimes perduis' murmuìra t ilonï toiibajî
t anrgdit qu'on le'-c e a.idar ls rau milie de sùr unechaise lefroiitcouvert d'une sueur froide ve nirt'nûs

tombeaur. . attend :.: etquelle'rort, mion Dieu - -i
Et 'c'est ce qu'ra fait de' q est arrié au chât.eau, rén Peiidant'ce temis, la baronne, quoique dans un état"d'agita-

pliqua le marquis v - tion poignante était arrié tanrit bien que mal à passer s~robe
--11ne eera'pas'difficile de -lu remporterîA Prag dit-la ba- lorsque-la portes' nvrit soudainee nt. -

ronneé, car les neuf dixiemes des serviteurs jures de~ statue de Le rarqu u is lits s pied et tira son épée, avec le't
bronzerme-sont tous dévoués, et is obéiront..aveuglementù a me niaind véidre'savie le nlus cher possible ; nmais une-demi-.
ordres. -! - ' "n douzie de serviterïijurés dela- statuecdebronze flret' iriuj-

-dOun'vous pouvez compfer sur euxdît le mnargis;:ais on' yion daië ja chiii b'etlte terrasérenit un un insiante.Od lfà-nit
admettant que tout toqiue ie selon vos prévisions cornentsavez- 'm baîllon entre'les'dents, on lui lia ales bra's, et il rästa accablévou .a -Zitzka tiendra<sa parole V - Ma'àterreur' à-a dinrçi-des serviteur-de 'ce ibunal don

., izka estîhomme dlhonneur,îrépondit-la baronne, d k téres i' teoint eùiecre't *our lui.

- Vomis avez ce document.. montrez-mou le done c, a En même temps, es trois exécuteurs-D enveloppés dans leurs
lr s acc v i U .. manteaux noirs.dont-les capuchons- étaient rabattus par devant

saisirent la baronner Hamhn, la aillonnerent ett entrainerena
fauteuil,rdit a baronne vus etrouvrez, dans une petite poche sge la ]ambrt::.- était re'k, ê l.:

Le' arqis elea e~s vaîça~ver 71 fateul sr l do du Dans le corr dor attendaient Cypr en et Ie'aron de".Roter berg.
quel éit a rb, aice fuavai y qu i e su'l'o Aupré d'eux su tenait Hubert, une lanmp à a main.
edocumenit n'y étauit pan Les traits de Cyprien exprinnient'un solution inébranlable

-JCui'touv-ren <lti oraî es abiouoc al corrte était froid et sombr; mais' l'inîtoiidanxt, dont Iipaleurl enauvinr it l f n sutournat e alaronne e était visible, était agité d'un timblIientregardant d r 'f s ç u a mom - - *

Vj~1~'t e n'e a iièclle-ci un pflissan e, sa . öncxfûir)

.. . . r l v



GAZETTE DES CAMPAGNS

MM les abonnés à.la, GazeUe des Ca .
pagnes qui paieront leur abonnement d' 1
a nu mois, comme tous'ceux qui ont dep
payé leur abonnement jusqu'à, ladate d'a
vril 1870. auront droit. an tirage au sor
(loterie)" d'une certaine, quantité de minot
d'avoine de Norvôge par lot d'unIî quiart'd
minot (telle quantité d'avoine sera fixé
snivant le nombre d'abonnés. qui auron
alors payé). Il y aura aussi plusieurs minot
de.patates connues sous le nom de Earl!
Rose. Deux minots de ces patates achetée
le printemps dernier aux Etats-Unis. par l.
propriétaire de lo 'Grazette des Campagnes
ont couté vint-quatre piastres en, argen
canadien.

Le tirage se fera sous la; direction de
MM. les Officiers de la Société d'agricul
ture du comté de Kamouraska.

Le Numéro du tirage devra correspondre
au numéro placê sur. le reçu de chaque
abonné payant.

- -Les nouveaux abonnées qui paieron
d'avance, auront également droitau tirage

On peut s'abonner à dater du ler'avril et
Ier juillet dernier, ou d.u 1er octobre pro-
chin .ooobe po

Nous ne pouvons adopter lëésystèmé de

primes, tel, que Pannée derniere,; car mal-
gré .toutes les précautions, prisea.de 'notre
part, un grand nombre de primes ont.éié
écartées. Quoique nous ayons repondu a
plus de .250 reclames, un grand nombre
cPabonnési se sont plaint de n'avoir pas reçu
leur prime, même après un.euxîiene envoi.

FIRMIN H. .PROULX,
Ed. G. des C.

I ES!pers.onnes desirent.se procurei
à un prix minime la Machine breveté

our régrainer le Blé-d'lnde, inventé par J.
..PARANT, ivoudrônt bién" s'sadresser à

MM.- HARDY .8' LORTIE, Rue Sàus-le
Fort, .Basse-Ville, 'seuls déþ6ositaires et
Agents à.Québec.'

9 septembre 1869.

LISTE IDES LETTRES NON RECLAMEES
. AU BUREAU DE POSTE DE

TE. ANeE DE. LA POCATIER E

Aubut, Alfred Bérubé, George
Beiilieu,Joseph" Caron, Louis'
Cajon', Giizagu'e'' Dubé, 'Théophile
Déry, Jean" Déry, Joseph
Dubé, Claire Dastou, Pierre (2)
Gagnon, J. B. GagnoniJoseph
Hudon, Jean' '. 'LévêqueAndré

Maitin2 Thomas Martin,Prudent
Onéllet, Rémi (2) Pâ et, Firmi'
Petit, Jean B. Peletier, Charles
Potvin,:Xavier Poivin,,Valýer,
Picard, D1le ' Petit, Fra.
Raymond, C.- A. Ricard, Joseph
Rouleau, Arséno Sou y,'Lue
Soucy, Vilner St.-Pierrei Zélie
Thiboutot, Lucie Thibault. Sabàt'

9 septembre 1869. J. DIONNE, M. P.'

*;CHEMIN DE FERINTERCOLONIAI
s Les commissaires nommés pour la cons
e truction du Cheïmin' de. Fer Intercolonia
e donnént AVIS PUBLIC qu'ils sont 'mai'nte
t nant prêtsk recevoir des 'Soumiissions.poui
s emnq autres' Sectionis de la ligne .,
y LE'CONTRAT'No 8, sera ans. l' Pro.
s vince.de Qnébè'c et s'étendra a. partir di
e l'extrémité Est du Contrat No. e'à.Rimous.
; ki jusqii'a un point prés de'la Riviëre Méi
t formant environ 204 milles'd' lôngueur:

LE CONTRAT No. 9, sera dans la Pro-
vince du Nouveau-.Brunswick et s'étendra

-' partir de P'e'xiérmité Est du'Coiitiat No. .
vers là Ville de Bathurst, 'formant environ
204dèiongueur.--

LE CONTRAT No. 10 sera darns'a Pré-
vice d là 'Nô'u'veàu-Bruns,»icj't è'étendra

partir di centi du Chemim dé'PIsle Cha-
t jh, près de 'la Cour, à" Ne wcastle, col-

.rant ver's Bathurst et. formait environ.20
milles de longueur'

LE CONTRAT No.11, seïa dans la Pro-
vince 'de la No'uvelle-Ecosse et s'éten~dria
depuis l'extrémité'Est du'chenin de fer

8Eastern Extension " jusqu'à 'extrémité
Ouest de' la section No. 4, (y compriiie pont
suri la Riiere .'Missiquash,. except,é la
-ulée' d'u soté' ouest) 'formnt 'environ 3
milles de.loiiguéui.'

LE CONTRAT'N. 12, sera dais.la Pro-
vince de laNouvéIll-Ecoso .et ,s é-tndra à
['extrémité Est' du Con't'tNo. 7,' aulâc
.Folly .'jusqu'à une jonction avec le Chemin
de Fer actellement existant à Truno, for-
m-ànfe n vira'*24!à milles de lo- ig"E!r.,

Les Cotrat '' Nd. 8, 9 et 10 dev rt' etre
coinplète L ment parachevés le 1er Ju
let'1871.

Le'Contiat .No Il devra être complète-
mrent"paraclie'vé le 1er Juillet 1870.

Cette Partie 'du. Contrat No.' 12, à l'Est
de la Rivière Folly;jusqu'à Truro devralêtre
parachevée et prête pourla:pose de lae'iF,
le 1er jour d'Octobre 1870 ; 'de la Rivière.
Folly, à uri óint vis-à-vis les Foreéé 'de
Lnlondrerryt CLndonderry Iron,.Worke) le
1er Janvier, 1871," et le resté du Contrat le
1eru Jillet 1871 .,-

Les pIànä' et profils avec.le devis et lès'
conditions du "Contrat ser.opt exibes.,aux
Bur'eaux ds"Criissaires, à' Otta'a; Ri-'
mouski,ý Dalhousie, St Jean, Halifax, To-
ronid edtQuébec le' et prW lé 13 Sèépenièîe
prchain, etdes soumissions scellées-adres-
sées aux Cormiissaires du Chemin deFer
Intercolonial seront' réues à leur Bureau,
à'Ottawa, jusqu'à"7 heures 1. M. l'18
Octobre 1869. '.

Dés cauitiria" pour lexecution du ;Con.,.
trat devront signer là soumission.

AALSH,
ED. B. CHA NDLER C d misa es
C. J BRYDGES, os
A. W.'McfEL AN a

Bureau des Com issaires,
Ottawa, 3 Août 1869.

NOTAIRE
E Soussign a .tragsporté a résidence
et. soi Etude, 'in ]a"ison ci 'devant

occupée' p'r'fieuè Nt'aiF'e Xnt A.'Pren
au. No., 2 1 o 'ru t. Joseph.Haut'ëille,
Quétiec. e a

.7 mai 1869 No*,-.,4ÉEtair

GRAMMAIREU fl G OS SEL IN
SUne nouYellelédition do. cetteGramnaire,

re'omnandéà,par: le, Conseil de liristrue-
o. , p ilIiqe. el te .- , ,à . - r . . -jition pblique, et en usgn les diffé-

rents semînaires et c:léges. de Ja'Province
.de Québec, vient d'e ipr e Pnitelier
de la GazetteeN ampagnes, est actu-
ellement en;yente soit par 100- exemplaires
ouà ladouzairie.

S'adresser au soussigné,-à' Ste, Anne do
la Pocatiére, comte de'1Çarnouiaa.,,

.3 PBOUL

CHEMIN, DE';FER -U GRAND *T'RONC
Division Rivit r-d u-Lu

. . ~0 .~ - ...i

STATIONS 5 . arar Rui.Aller «. R 'tuiaredi' blui
.S.edi Ve d

9 -00; 855. 1230

Chaudière Curve. 2 9-23 8-30 1.. 323
SiJcuîîi Chrys±oi'è3 9-M3:: 8.20' î.25ý 'a1
Si. Charles .. .. 10..10 '.45 '220 2-25
Si liciel ...... 10-25 7-30 2-43. 2-W
si., Valer .03' 720" 3-00'. 1:_ t--

SL.Pierre.........9 1o-55. -5 3 -3 2kv 1-104
st.'Thomas ... 10 11-15 645 3.5' 12.50
Cap St, Igimee .. II 11-35 6-25 '4-20" J',25
L'Auise ù.Giles.... 11-43 !; ..15. .4-0 i,. 12-10

. q 11-55 8-05 4-45 -55
12-10,i 5650 .,5.00W.'1.3

Trois-Saumons.'..13 12-17.. 5,' :5.10;m. 11.20
S. Jcan Port-Jou 142.30 5-30 5-30 u 11.0
ElgEod .'...... 12-40 5.20 5-.45 1o.-
'Si. RoW h ....- 15 12-50."'-10'6 1e-os
SteR xm 1 10 4- ' 6.40
Rivière-Ouelle ... 17 1-27 4-3 7-05. 9-0
St. Deiis .---- 18 1-40 4.22 7-25 9.os
St. Paschal..1 '145' '4-10'D1 7-65f
.ile . 2-10 3-6 ..- 25. '8.20
Si. AndrdX. 2-18 3-43' S-3 s.o-.
Si. Alennre. .. 21 2-2' ' 3-35". .. 7.5o
'Lako Road......... 2-43 3-20 9-20 7-25*
Eiv-du-Loup.22 3-0 3-20 9-U 7.004

L A RENTRÉE DES ÉLÈVES aura lieu
M ARD le 7 septembresprocliain.

ECOL E D'AGRICULTURE 'S ANNE
A RENTRÉE DES ÉLÊVES aura lieu

MARDI, le.7 septembre prochain.
J.R. DESJARDINS; Ptre.,

~19 août 1869. Directeur.


